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Changer d’appartenance étatique et nationale : lorsque des Allemands 
(re) devinrent Français (en Alsace-Lorraine, 1918-1929) 

coordonné par Rüdiger Harnisch, Université de Passau (Allemagne) 
et Dominique Huck, Université de Strasbourg (France) 

Les relations conflictuelles entre la France et l’Allemagne entre 1870 et 

1945 ont contribué à bouleverser la configuration de l’Europe ainsi que les 

rapports entre les deux États. Mais elles ont également profondément 

marqué le destin des habitants d’« espaces frontière » entre deux États, en 

particulier ceux de l’Alsace/Elsass et d’une partie de la Lorraine/Lothringen. 

Il ne s’agit sans doute pas d’une singularité ou d’une particularité dans 

l’histoire des Européens, si ce n’est qu’elles ont laissé des traces objectives, 

en droit local par exemple, dont des effets se manifestent encore 

aujourd’hui. Si la diplomatie, les faits de guerre, l’histoire factuelle ont été 

largement décrits, le ressenti des habitants, leur état d’esprit, leur histoire, 

personnelle et familiale, contrainte par les États ou choisie par eux, leur 

position par rapport à l’un et l’autre État, comment ils évaluaient le nouvel 

État dont ils devenaient sujets ou citoyens, leurs choix éventuels, … ont été 

un peu moins explorés. Or, au lendemain de la guerre de 1914-1918, la 

situation des habitants de cet espace est à la fois singulière et complexe : ils 

font partie de l’État principal de la Triple alliance qui a été militairement 

vaincue par les pays de l’Entente et sont destinés à (re)devenir des habitants 

d’un État faisant partie des vainqueurs, sans que leur avis soit demandé. 

Autrement dit, ils sont Allemands et vont (re)devenir Français. 

Cette situation pose de nombreux problèmes pratiques mais aussi de 

principe sur le plan politique. L’accueil des troupes françaises semble avoir 

été chaleureux : c’était à la fois la fin de la dictature militaire allemande mais 

aussi, en soi et avant tout, la fin de la guerre (tout court), longue et très 

coûteuse en vies humaines. Cependant, le rattachement de la France 

constitue aussi un bouleversement d’habitudes de vie, notamment 

politiques, culturelles et linguistiques, qui pose de nombreuses difficultés. 
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Ce numéro de Synergies pays germanophones a ainsi pour objet 

d’évoquer des implications matérielles, administratives, sociales, 

linguistiques, culturelles, psychologiques, etc. … en un mot, « humaines » 

de ce changement, concernant la première décade qui suit l’année 1918 

et/ou l’armistice de 1918, ainsi que les traces encore tangibles qu’il a 

laissées. Pourront être abordées en particulier les thématiques suivantes : 

 

1. Le retour de l’Alsace-Lorraine au sein de la France 

À la fin de la guerre de 1870/1871, la population et les élus avaient réagi 

politiquement contre l’annexion de l’Alsace et d’une partie de la Lorraine à 

l’Empire allemand qui venait d’être créé d’abord par des protestations, puis 

par l’exigence d’obtenir un statut d’État fédéré (et non de Terre d’empire 

[Reichsland], c’est-à-dire d’un espace qui appartient à tous les États de 

l’empire). La protestation concernait avant tout, jusque vers 1880/1890, le 

fait que les habitants n’aient pas été consultés sur le changement d’État, 

mais l’exigence d’une autonomie politique prit le dessus à partir de 

1890/18951.   Il y eut certes au fil du temps des institutions représentatives 

élues et après la mise en œuvre d’une Constitution pour le Reichsland 

(1911), une structure plus autonome put se mettre en place, mais les 

institutions impériales gardèrent la main sur les décisions essentielles. 

Avant 1914, on pouvait ainsi constater une sorte d’insatisfaction dans la 

Terre d’Empire, mais pas de mouvement visant un retour à la France. 

L’historiographie semble montrer la forte disparité des comportements face 

à l’appartenance à l’Empire, allant de la résistance à l’adhésion, en passant 

par le consentement de façade ou « l’indifférence nationale ». 

- Quelles sont les attentes (les espoirs ?) de la population au lendemain 

de la guerre ? 

- Comment le retour dans le giron français est-il perçu par les habitants ? 

Comment le vivent-ils ? Qu’en sait-on ? 

Comment la France envisageait-elle l’« intégration » de l’Alsace en son 

sein ? Par consultation de la population ? Comme une évidence ? 

 
1 Jusqu’au 1er octobre 1872, les habitants pouvaient également « opter » pour la France et quitter 
l’Alsace. Environ 8 % des habitants firent ce choix. Le service militaire rendu obligatoire à la même 
date va accélérer les départs pour la France, encore bien après 1872. 

Synergies pays germanophones nº 18 – 2025 p. 175-181 

 



 

177  
 

- Quelle vision globale la France a-t-elle de et pour l’Alsace ? 

- Quelles sont les représentations des autorités françaises ? 

- Quelles sont les actions entreprises en fonction de ces 

représentations ? 
 

2. De soldats allemands à citoyens français 

Les hommes avaient été, pour la majorité des classes éligibles, des 

soldats allemands. Il est vrai qu’ils avaient souvent été envoyés combattre 

sur le front russe. Avec l’armistice entre la Russie et l’Allemagne fin 1917, ils 

vont être redéployés sur le front occidental, notamment sur le front avec la 

France. Or il y a bien des soldats alsaciens, donc allemands, qui, par le choix 

de leurs parents ou les hasards de la vie, sont nés Français. 

- Que sait-on des représentations et du ressenti des soldats alsaciens qui 

ont combattu dans des rangs de l’armée allemande puisqu’ils étaient 

Allemands ? 

- Quels sont leurs parcours à l’issue de la guerre et comment/dans quelle 

mesure acceptent-ils ou refusent-ils ce transfert de nationalité ? 
 

3. Le statut et le destin des femmes d’Alsace et de Lorraine 

Comment vivent-elles la sortie de la guerre, dans laquelle elles ont été, 

elles aussi, de fait, mobilisées ? Quelle est désormais leur place dans la vie 

économique et sociopolitique ? Quels sont leurs attentes et leurs espoirs ? 

- les Allemandes obtiennent le droit de vote dès 1919, mais les femmes 

d’Alsace-Lorraine, qui ne sont désormais plus Allemandes, ne seront pas 

concernées : comment réagissent-elles ? 

- d’une manière générale, les vécus des femmes diffèrent-ils de ceux des 

hommes ? 
 

4. Le sort des Altdeutsche (« vieux-Allemands ») (cf. Depoil, Plyer, 2021) 

À la fin du XIXe siècle, avec les renouvellements générationnels, les 

changements économiques, etc., l’intégration de l’Alsace et de la Moselle à 

l’Empire s’était nettement accélérée. Un des éléments qui y a contribué est 

le nombre de « Altdeutsche », c’est-à-dire d’Allemands venant d’Allemagne, 
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qui s’est accru avec le temps. Les mariages « mixtes » sont aussi devenus 

plus nombreux. 

- Quel est le devenir de ces personnes à l’issue du conflit, si tant est que 

l’on puisse les identifier ? 

- Comment s’applique la politique de « commissions de triage », se 

fondant sur une logique ethnique, mise en place pour régler la 

question ? 

- Comment cette logique est-elle vécue / acceptée par les personnes 

concernées ? 

- Comment est-elle vécue par les personnes non directement 

concernées ? 

 

5. Le retour des « optants » et l’arrivée de fonctionnaires qui sont 

missionnés en Alsace  

- Quels sont les rapports de ces personnes qui (re) viennent 

s’installer en Alsace-Lorraine avec les habitants ? 

- Quelle est leur appréciation à propos du mode de vie, des 

langues, des usages, … qu’elles y découvrent ou retrouvent ? 
 

6. Les contours d’une transition culturelle majeure 

Le retour dans le giron français implique des changements majeurs dans 

la vie culturelle et sociale des habitants de cet espace, en particulier dans 

les domaines religieux et linguistique. 

Sur le plan religieux, en France, la loi de séparation des Églises et de 

l’État est adoptée en 1905. Comme Terre d’Empire, l’Alsace avait gardé les 

dispositions convenues avec l’Église catholique (Concordat de 1802) et les 

différents textes signés avec les autorités des confessions protestantes 

luthérienne et réformée ainsi qu’israélite. 

- Quelles seront les incidences du retour à la France sur le statut des 

prêtres, pasteurs et rabbins ? sur le statut des Églises dans la société ? 
 

Sur le plan linguistique, la période du Reichsland avait mené à une 

situation de diglossie caractéristique de la plupart des espaces de langue 

allemande : l’immense majorité de la population faisait usage au quotidien 

Synergies pays germanophones nº 18 – 2025 p. 175-181 

 



 

179  
 

des parlers dialectaux locaux et l’allemand était la langue la plus répandue 

à l’écrit. L’allemand était en effet devenu langue d’enseignement le 13 avril 

1871 dans la zone germanophone ainsi que langue de l’administration et de 

la justice (dans la partie romane, les choses étaient nettement plus 

complexes). Ainsi, en 1918, le français ne serait utilisé de façon active que 

par 2 % de la population et 8 % en aurait une connaissance relative. 

 

- Quelle politique linguistique la France applique-t-elle dans différents 

domaines (justice, fonction publique, administration, école, médias, 

etc.) ? 

- Quelles en sont les conséquences pour les fonctionnaires et les usagers 

des administrations ? 

- Quels en seront les effets pour les habitants ? Le changement de 

nationalité implique-t-il des changements immédiats dans les pratiques 

linguistiques ? 
 

L’une des « réponses » à l’absence d’autonomie politique pendant la 

période 1871-1914 avait été une forme d’autonomisation culturelle : 

littérature en alsacien (théâtre, poésie), mais aussi des revues bilingues 

(allemand/français), création du Musée alsacien, … en parallèle du 

développement d’une littérature en langue allemande se situant dans la 

modernité de son temps. 

- Qu’en sera-t-il de la production artistique, littéraire, culturelle au 

lendemain de la Grande Guerre ? 

 

Très fréquemment, ces différentes questions s’entrecroisent les unes 

avec les autres et les appréciations peuvent être différentes selon que l’on 

appartienne à une classe modeste, moyenne ou supérieure et/ou selon ses 

options politiques ou selon sa religion. 
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